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UN PUITS PRES DE PIEDEMONT  

(commune de Port-des-Barques) 
  
 

En novembre 1989, un puits a été découvert au cours d'un labourage par M. Ernest Pallard, au lieu-
dit Fief des Bourasses, sur le littoral de Port-des-Barques, entre Piédemont et Font Renaud. Cette 
invention ne fut pas une surprise pour les habitués du terroir qui connaissaient l'existence de traces 
d'occupation médiévale au sud du puits; sur une étendue d'environ cinq cents mètres carrés, en effet, 
on observe de très nombreux fragments de tuiles et des tessons de céramique vernissée verte. 

Il n'existe cependant aucune structure visible en surface et le cadastre de 1840 ne mentionne aucune 
construction dans cette zone. En janvier 1990, plusieurs membres de la Société de Géographie (MM. 
Duprat, Guénégan, Krebs et Landraud) ont effectué un sondage, avec l'autorisation de la D. R. A. H. 
de Poitiers.  

Le nettoyage de surface autour du puits révèle quelques tessons de céramique vernissée verte. Une 
grosse pierre de 1,1 m x 0,4 m, posée sur la diagonale NE-SO, obstrue partiellement l'ouverture 
circulaire. De petites pierres sont disposées sur son flanc afin de parfaire l'obstruction. L'entrée du 
puits, d'un diamètre de 76 cm, est en moellons grossièrement taillés. La partie supérieure, dans le 
calcaire tendre, est de forme conique, sur environ 1,40 m de hauteur, pour un diamètre de 95 cm à la 
base. La partie inférieure, dans le calcaire dur, est cylindrique, au même diamètre. Des trous distants 
d'environ 40 cm verticalement, opposés diamétralement selon un axe N-S, permettent la descente 
jusqu'à une profondeur de 2,70 m, dans la roche dure. C'est à cette profondeur que l'on rencontre la 
première couche de remblai.        

- Couche 1 (-2,70 m) : d'une épaisseur de 20 cm, elle est constituée d'une terre vierge de matériel; 
c'est un remblai récent qui a filtré par les interstices des pierres d'obstruction de l'ouverture. 

- Couche 2 (-2,90 m) : couche de terre grasse de 35 cm d'épaisseur, qui contient quelques 
fragments de tuiles demi-rondes, quelques cailloux, des tessons de céramique vernissée, 
principalement des morceaux d'anses, et des éléments métalliques (clé, crochet). 

- Couche 3 (-3,25 m) : d'une épaisseur de 2,50 m, elle contient des petits moellons mélangés à de 
grosses pierres dont une face est taillée en arrondi correspondant au diamètre du puits. L'une des 
dernières retirées porte trois traces verticales d'usure, dues au frottement du câble ou de la chaîne qui 
devait servir au puisage de l'eau. Elle constituait vraisemblablement un élément du bord supérieur de 
la margelle. D'après le nombre des grosses pierres, c'est toute la margelle qui semble avoir servi au 
comblement. Cette couche a livré quelques poteries, en particulier un vase globulaire à pâte sableuse 
(planche 1), et une poterie dont il manque un élément de la partie supérieure pour déterminer si c'est 
une cruche à trois anses et un bec verseur ou un vase globulaire à quatre anses (planche 3). 

A - 3,50 m, entre deux couches de calcaire dur, la paroi laisse apparaître une veine de 20 cm 
d'épaisseur de calcaire argileux, friable, que l'humidité a ravinée, formant une excavation horizontale 
de 10 à 20 cm sur tout le pourtour du puits. Vers la cote - 5 m le niveau d'eau apparaît. 

- Couche 4 (- 5,75 m) : couche de vase (calcaire délité) qui a livré l'essentiel du mobilier découvert 
dans le puits. 

- Céramique : une cruche à trois anses latérales verticales, une anse sommitale et un bec ponté 
(quelques éléments de cette cruche apparaissent en couche 2) (planche 4); un vase globulaire à pâte 
blanche (planche 3) et trois vases globulaires à pâte sableuse, dont il manque la partie supérieure 
(planches 1 et 2). Ces trois derniers vases et celui de la couche 3 (planche 1) ne proviennent pas de la 
Chapelle des Pots : il s'agit d'une production locale qui reste à préciser. Ce type de céramique, qui 
daterait de la fin du XVIe siècle, a été mis en évidence lors de la fouille d'un dépotoir de Cadeuil 
(Société archéologique et historique du Gua) et dans celle du puits de la Bouteille à Champagne 
(publiée par Lionel Henriet dans le tome 1, deuxième partie, des « Recherches archéologiques à 
Saintes et en Saintonge en 1987 », ouvrage de la S.A.H.C.M. de Saintes). 
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- Mobilier métallique : quatre tiges de fer, plates et trouées à l'extrémité, qui pourraient être des 
queues de casseroles ou de poêles; une lame de couteau; quelques clous; deux cuillères en étain de 
belle facture et quasi intactes; un dé à coudre en bronze; une tie, objet en cuivre de forme conique, 
fendu sur toute la longueur, qui servait au tissage de la laine. 

- Divers : des morceaux de bois, dont un éclat travaillé qui pourrait être un fragment de talon de 
sabot de bois; deux petits objets circulaires en bois, percés d'un trou central (éléments de collier ou 
boutons); un morceau de corde nouée. 

- Couche 5 (-6,15 m) : couche de vase blanchâtre, d'une épaisseur de 15 cm, assez pauvre en 
mobilier, qui couvre le fond du puits. 

Les tessons trouvés en couche 2 correspondant à certaines poteries de la couche 4 et les éléments 
de margelle étant localisés dans la couche 3, les couches 2, 3 et 4 correspondent à une seule phase de 
remplissage volontaire, en un laps de temps très bref.   

Les éléments les plus anciens, quelques tessons médiévaux, semblent résiduels : ils ont été jetés 
pêle-mêle lors du remplissage. L'essentiel du mobilier est datable de la fin du XVIe siècle (quatre vases 
à pâte sableuse) et du XVIIe (vases globulaires de la planche 3, goulots de cruches, anse à décor strié, 
anse à décor torsadé, décor à la roulette). 

Les fragments d'assiettes, les deux cuillères à « queue de rat » et la cruche vernissée à quatre anses 
et bec ponté peuvent être datés de la fin du XVIIe ou du début du XVIIIe. Cet ensemble cohérent 
couvrant une période d'environ un siècle permet d'affirmer que le site a été habité aux XVIe et XVIIe 
siècles. Le comblement et l'obstruction volontaire du puits par une grosse pierre transversale ont pu 
intervenir au début du XVIIIe siècle, afin de permettre la mise en culture. 

Cependant, des curages ayant pu être pratiqués antérieurement au XVIe siècle, il est impossible de 
proposer une date pour la construction du puits. Des sondages dans la zone riche en tessons, visible à 
une trentaine de mètres au sud-ouest, pourraient nous renseigner sur la nature d'éventuelles structures 
d'habitations liées à ce puits, et sur leur datation.                                    

                                                                 Philippe Duprat et Claude Landraud 
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